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      Cara Truman est un petit bout de femme plein d'énergie, dont la nature curieuse lui a causé des ennuis à plus d’une occasion, mais cette aventure l’emmène plus loin que tout ce qu’elle n’avait jamais imaginé, dans un voyage hors de son monde !

      

      Trelon Reykill pensait être bien occupé. Un groupe militant de Curizans avait capturé son frère Zoran, et il essayait de fortifier les défenses de Valdier contre les guerriers sarafins, alors même que son dragon ne cessait de lui rugir de trouver une compagne. Il était furieux contre les premiers, excité par sa deuxième mission et énervé contre ce dernier. La dernière chose qu’il s’attendait à trouver sur la planète primitive sur laquelle son frère avait trouvé refuge, c’était son âme sœur.

      

      À présent, il fait face à de nouveaux problèmes… Capturer Cara assez longtemps pour la faire sienne. Son symbiote l’aime, son dragon la veut, et il ne parvient pas à l’attraper. Et pour couronner le tout, quelqu’un essaye de la tuer…

      

      Auteur de renommée internationale, S.E. Smith propose une nouvelle histoire d’action pleine de romance et d’aventure. Débordant de l’humour qui la caractérise, de paysages éclatants et de personnages attachants, il est certain que ce livre deviendra un nouveau favori des fans !

      

      Histoire : 231 (6x9) pages, 75 383 mots.
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      — Levez-vous pour accueillir l’honorable juge Tineman, dit l’huissier d’une voix profonde et retentissante qui résonna dans la salle d’audience presque vide. Les cinq personnes présentes dans la petite salle qui servait de salle d’audience à Tinville, Tennessee se levèrent tandis qu’un homme âgé faisait son entrée dans la salle en enfilant une toge sombre par-dessus son t-shirt et son jean.

      Après s’être assis derrière l’énorme podium, le juge sortit une paire de lunettes de lecture et baissa les yeux sur les papiers devant lui.

      — Quelle est la première affaire, Bill ? lança-t-il au procureur, qui voyageait de comté en comté, dans les communautés les plus pauvres, tout comme lui. Ils répétaient leur ballet depuis vingt ans.

      — Affaire 101-283, la ville de Tinville contre Cara Jean Truman, dit la voix grinçante du procureur.

      Le juge Tineman releva la tête et parcourut la salle des yeux. Un petit éclaircissement de voix attira son attention sur la petite silhouette debout à côté d'une femme bien habillée d'une quarantaine d'années. Il ferma brièvement les yeux lorsqu’il vit la petite fille lui faire un signe de la main.

      Un énorme sourire illumina le visage de la petite fille tandis qu’elle lançait.

      — Bonjour, oncle Wilfred !

      Wilfred Randall Tineman laissa échapper un grognement tandis qu’il fixait sa filleule de neuf ans. Il baissa à nouveau les yeux sur les papiers et vit qu’elle avait été prise en train de rouler à toute vitesse le long de Main Street, sur une tondeuse à gazon. Cela aurait pu ne pas être trop grave si elle n’avait pas modifié le moteur et qu’elle n’avait pas été prise en train de rouler à 80 km/h dans une zone limitée à 40 km/h.

      Ce n’était pas la première fois qu’il voyait sa filleule au tribunal, et il avait le mauvais pressentiment que ce ne serait pas la dernière. Il ferma les yeux tandis qu’il prenait une grande inspiration et se rappela sa promesse faite à la chère défunte mère de Cara. Il avait promis d’aider le père de Cara, James, de toutes les façons qu’il pouvait pour s’assurer que Cara soit élevée dans la sécurité et dans un foyer heureux.

      Wilfred s’éclaircit la voix et regarda vers Bill qui essayait de faire comme s’il n’était pas là. Il posa ensuite un regard sévère sur Cara.

      — Bonjour, ma puce. Maintenant, veux-tu me dire ce qui t’a pris de rouler à 80 km/h ?
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      Cara sauta du taxi et en fit le tour à la hâte. Elle attendit avec impatience que le chauffeur déverrouille le coffre. Elle leva les yeux au ciel lorsque le jeune garçon la dévisagea des pieds à la tête avant de l’ouvrir.

      Avec son 1m58 et ses 45 kg toute mouillée, Cara avait l’habitude que les gars l’évaluent, et la trouvent généralement insuffisante. Sa tête était recouverte de cheveux courts, auburn foncé, striés de mèches violettes, des taches de rousseurs s’étalaient sur son petit nez guilleret, et elle avait un sourire facile sur des lèvres un peu trop pleines pour être à la mode. Sans parler du fait qu’à vingt-quatre ans, elle en faisait plutôt quinze. Malheureusement pour elle aujourd’hui, le jeune chauffeur ne semblait pas beaucoup plus âgé qu’elle et il l’avait dévisagée dans le rétroviseur depuis qu’il l’avait prise devant son appartement.

      — Alors, vous aimeriez sortir un jour ? demanda nerveusement le chauffeur au visage boutonneux.

      — Ça dépend, dit Cara avec un sourire espiègle. Elle contourna rapidement le garçon pour attraper son petit sac à dos qui contenait ses vêtements de rechange et une lourde ceinture à outils. Voyez-vous, je dois d’abord obtenir une autorisation pour vous. Mon oncle est à la tête de la mafia de la côte Est, donc vous devrez soumettre un échantillon de sang, dit Cara en tendant un billet de vingt dollars au garçon. Pas un gros échantillon, bien sûr, juste un tube ou deux.

      La pomme d’Adam du garçon monta et descendit tandis qu’il déglutissait nerveusement.

      — Un échantillon de sang ? Pour un rendez-vous ?

      Cara sourit en équilibrant le café géant qu'elle avait acheté après avoir quitté son appartement d'une main tout en ramassant sa ceinture à outils de l'autre main.

      — Bien sûr, elle fit un clin d’œil au garçon, se pencha plus près et murmura. Vous savez… au cas où vous seriez un flic sous couverture.

      — Flic sous couverture… balbutia le garçon.

      Cara hocha la tête d'un air entendu.

      — … flic sous couverture. Il doit s’assurer que vous n’avez rien à cacher, ce qui signifie une vérification complète de vos antécédents. Si vous êtes un flic, eh bien… disons simplement que vous n’aimeriez pas qu’il le découvre. Ou peut-être pire, un condamné. Vous n’avez jamais été arrêté, n’est-ce pas ? J’espère que vous ne vous droguez pas ! Cara fit une pause pour faire de l'effet. Il déteste vraiment ça. Je veux dire, si c’est pour le commerce, il se peut qu’il comprenne tant que vous ne réduisez pas ses revenus, mais se droguer ? C’est un grand non-non. Il dit que ça mène à l’indiscrétion, et il déteste quiconque qui… eh bien, vous voyez.

      — Eh bien, peut-être une autre fois, dit le garçon nerveusement, l’air un peu vert. Cara gloussa quand elle le vit rebondir sur la portière conducteur alors qu’il essayait de monter dans le taxi avant qu’il n’ait fini de l’ouvrir.

      Seigneur, elle adorait jouer avec les nerfs des gens. Ce que vous disiez n’avait vraiment aucune importance du moment que vous le disiez avec assez de conviction. Mafia de la côte Est ! Quelle blague ! Son oncle Wilfred, paix à son âme, se retournerait dans sa tombe s’il savait de quoi elle l’avait accusé. Pourtant, il avait été amusant de regarder le visage du garçon pendant qu’il avalait ce qu’elle lui disait.

      Cara se mit à l’abris sous l’auvent du terminal de l'aéroport, et jeta un coup d'œil à l'extérieur, reconnaissante pour la petite couverture qui la protégeait du plus gros des pluies diluviennes. La journée avait débuté sous un front météorologique qui se déplaçait rapidement. Elle avait parlé à Trish plus tôt ; elle avait eu l'air certaine que le front serait passé en fin de matinée pour qu'elles puissent voler.

      Les ingénieurs de Boswell International avaient demandé à Cara de voler avec Trisha Grove et Ariel Hamm, qui pilotaient un nouveau jet privé expérimental, pour lequel Cara avait été la mécanicienne principale depuis deux ans. Elle devait lui faire passer une serie de tests sur le chemin du retour et surveiller et enregistrer ses résultats.

      Cara but une gorgée de café et se rendit au salon privé du petit aéroport qui accueillait la flotte de jets privés fuselés de Boswell International. Elle montra son badge de sécurité à l’un des types qui travaillaient à la réception puis passa les portes coulissantes qui menaient au hangar.

      — Cara ! appela Ariel depuis le dessous d’une aile, procédant à une inspection avant le vol.

      — Ariel ! dit Cara en souriant quand elle s'approcha d'Ariel et l’enlaça rapidement. Ariel, Trisha et Cara travaillaient ensemble pour Boswell International depuis cinq ans et elles passaient souvent du temps ensemble le week-end lorsqu’elles étaient toutes en ville. Cara était enfant unique, c’était donc tout naturellement qu’Ariel et Trisha avaient endossé le rôle de sœurs aînées quand elles s’étaient rencontrées.

      — Où est Trish ? demanda Cara en posant sa ceinture à outils et son sac à dos par terre.

      — Elle est dans le cockpit en train de répéter. Les nouvelles commandes semblent sortir tout droit d’un film de science-fiction. Cette semaine, nous avons passé plus de temps dans le simulateur que chez nous, dit Ariel tandis qu’elle faisait courir sa main sur l’une des ailes.

      — Ouais, j'ai suivi cela. J'ai passé en revue les spécifications du simulateur et analysé les facteurs de stress sur la base des tests que vous deux avez effectués, répondit Cara en passant du train d'atterrissage du fuselage jusqu'aux ailes avant d'utiliser les prises pour grimper et regarder le moteur.

      Ariel tenta de suivre Cara mais abandonna rapidement car c’était comme regarder une balle super-rebondissante en action. Elle secoua la tête et demanda.

      — Quand as-tu fait cela ? J’ai entendu qu’ils t’avaient mise sur deux autres projets en plus de celui-ci. N'étais-tu pas à Détroit hier et à Philadelphie avant-hier ?

      Cara haussa ses fines épaules et but une grande gorgée de café.

      — Ouais. Je n’ai pas dormi depuis presque soixante-douze heures ! Je l’ai fait la nuit dernière quand je suis rentrée. Je suis allée au bureau pour finir et j’ai juste eu assez de temps pour une douche rapide avant de venir ici. Le chauffeur de taxi m’a invitée à sortir, mais je lui ai dit que mon oncle était à la tête de la mafia de la côte Est et qu’il devrait fournir un échantillon de sang avant que je puisse accepter. Tu savais que ce bébé peut réduire d'environ quarante-deux minutes la plupart des vols qui traversent le pays ? Ce n'est pas grand-chose, mais au fil de l'année, ça s'additionne. Je veux voir à quelle vitesse il peut aller au retour. J’ai entendu dire que vous emmeniez une passagère en Californie ? Tu as eu des nouvelles de Carmen dernièrement ?  Je me demande si le nouveau moteur peut être modifié pour le TX-11 sur lequel Detroit travaille ?

      — Doucement, doucement ! lança Ariel avec exaspération. Tu m’as perdue après le chauffeur de taxi. Depuis quand ton oncle a-t-il un jour été impliqué avec la mafia ? Je pensais qu’il était juge ou quelque chose comme ça ?

      Cara sauta avec légèreté de l’aile en faisant attention à ne pas renverser son café.

      — Il l’était. J’ai juste dit au gamin qu’oncle Wilfred était un dur à cuire pour le faire fuir.

      Ariel grogna.

      — Pourquoi voulais-tu le faire fuir ? Tu le fais à chaque fois ! Comment vas-tu faire pour qu’un gars t’apprécie un jour si tu ne donnes jamais l’heure ?

      — Crois-moi. Ce gars n’était pas « le bon », dit Cara en faisant un signe avec deux doigts. Il me faisait penser à l’épouvantail dans Le Magicien d’Oz. Donne-moi au moins le crédit d’avoir un peu de goût. En plus, j’avais au moins six ans de plus ! J’aurais eu l’impression de priver une pauvre fille d’un rendez-vous pour son bal de promo.

      Cara se balança sous le fuselage du petit jet privé pour aller inspecter l’autre côté. Elle entendit Ariel grommeler dans ses dents. Ce n’était pas de sa faute si aucun des gars qu’Ariel et Trish ne cessaient de lui présenter ne déclenchaient jamais de passion en elle. Une seule fois, elle avait connu la passion, et voilà où cela l’avait menée. Cara ne pensait presque jamais aux mauvaises choses qui lui étaient arrivées. Quel était l’intérêt ? Les emmerdes, ça arrive. Alors soit vous mourrez, soit vous les surmontez.

      C’est exactement ce qu’avait fait Cara. Elle avait simplement mis un point d’honneur à ne plus jamais prendre le risque d’aimer à nouveau. Tous ceux qu’elle avait un jour aimé étaient soit partis, soit morts. Enfin, à l’exception d’Ariel et Trish, et Cara s’attendait toujours à ce que l’un ou l’autre se produise avec elles. Elles étaient pilotes de test, bon sang. Il devait y avoir une courte espérance de vie pour ces gens-là !

      Mon Dieu, pensa Cara, si je ne fais pas attention, je risque de devenir morose.

      Depuis quand donnait-elle un quelconque crédit à ce que les autres pensaient d’elle ? Elle avait appris très tôt qu'elle ne pouvait compter que sur elle-même. Sa mère était morte avant son premier anniversaire et son père n’a jamais pu la garder à la maison après ses quatorze ans. Bien sûr, elle avait été difficile. Après tout, elle était plus intelligente que la moyenne.

      Elle avait également été furieuse quand son parrain et oncle de substitution, Wilfred, lui avait trouvé un pensionnat pour les enfants surdoués comme elle. Elle avait été envoyée vivre la majeure partie de l'année dans une école consacrée au développement des compétences créatives des enfants très intelligents.

      Elle avait excellé simplement parce qu'elle ne s'était pas intégrée pas. La plupart des enfants venaient de familles de la classe supérieure avec un titre avant ou après leur nom. Elle venait d’une petite ville de péquenauds dans les montagnes du Tennessee dont personne n’avait entendue parler. Le seul don qui la sauva, ce fut son habileté avec n'importe quel type de moteur ou d'ordinateur. Elle communiquait avec eux à un niveau qu’elle ne parvenait pas à atteindre avec n’importe quel être humain. Même Trish et Ariel ne la supportaient qu’à petites doses.

      Cara était en train de finir au moment où Trish descendit les escaliers.

      — Salut, Trish.

      Trish se retourna et sourit.

      — Salut, Cara. Bienvenue à bord ! C’est ton premier vol sur la nouvelle série Phantom ?

      — Ouais. J’ai vraiment hâte de lui en faire baver, dit Cara en attrapant son sac à dos et sa ceinture à outils. Elle pivota pour regarder tandis qu’une silhouette toute de noir vêtue sortait d’un bureau annexe. Ses sourcils se levèrent sous l’effet de la surprise, et elle jeta un coup d’œil à Trish.

      — Carmen vient aussi ?

      — Ouais, dit Trish en observant Ariel se diriger vers sa sœur. Ariel a eu la permission d’emmener Carmen. Nous allons en Californie pour ramener une artiste chez elle. Les Boswell lui avaient demandé de leur créer une œuvre, et Carmen avait besoin d’un chauffeur, dit Trish. Elle jeta un dernier coup d’œil avant de se retourner pour monter les escaliers du jet, puis elle ajouta. Elle ne va toujours pas fort.

      Cara regarda à nouveau en arrière. Carmen avait dit quelque chose à sa sœur qui devait avoir énervé royalement Ariel. Le visage de cette dernière avait viré au rouge, et elle se tenait immobile, les yeux fermés sous l’effet de la frustration. Cara sourit, car elle-même avait souvent cet effet-là sur Ariel. Au moins, ce n’était pas de sa faute, cette fois.

      Carmen leur fit à toutes les deux un rapide signe de tête tandis qu’elle s’avançait au fond du jet puis elle boucla sa ceinture. Elle sortit sont téléphone et se mit à parler à voix basse.

      Ok, pensa Cara, de toute évidence, il n’y aura aucune communication avec elle pendant ce vol. Cara rangea sa ceinture à outils et son sac à dos dans un compartiment au-dessus de son siège et s’assit. Le vol va être long. Elle gémit, priant silencieusement pour réussir à dormir la majeure partie du vol. C’était l’une des raisons pour laquelle elle était restée debout si longtemps. Elle avait de la chance si elle dormait quatre à cinq heures par nuit. Elle savait que si elle restait éveillée pendant sept, ou huit heures de vol, elle grimperait et sortirait par l'issue de secours ! Elle passait des moments difficiles à cause de sa claustrophobie et elle savait que rester assise dans une minuscule boîte de conserve lui ferait dépasser les limites de ce qu’elle pouvait supporter, même avec les exercices que sa thérapeute lui avait appris.

      — Bonjour, je suis Abby, dit une voix venant du couloir du jet.

      — Cara, répondit-elle avec un énorme sourire. Je suis la mécanicienne.

      Abby lui sourit.

      — Je suis l’artiste.

      Les yeux de Cara furent attirés par les délicats bracelets d’or qui entouraient les minces poignets d’Abby. Elle sentit presque la puissance qui en émanait ! La plupart des gens n’auraient jamais vu les délicates volutes se déplacer au milieu de l’or, mais Cara put non seulement les voir, mais aussi comprendre ce qu’elles essayaient de dire. Incapable de détacher les yeux des bandes d’or, elle tendit la main instinctivement et toucha la première puis la deuxième.

      — Comment ça va, les petites ? murmura Cara d’une voix douce. Vous prenez bien soin d’elle ? N'êtes-vous pas les deux petites choses les plus mignonnes que j'aie jamais vues.

      Cara sentit la chaleur émaner des bracelets et elle vit les motifs des volutes changer tandis qu’elle les touchait et leur parlait. C’était des créatures vivantes. Elle en était absolument certaine. C’était presque comme si elles la suppliaient de garder leur secret.

      — Je sais, bébé. Je sais, murmura Cara. Votre secret ne craint rien avec moi.

      Abby regarda Cara avec un air étrange mais Cara se contenta de sourire. D’une certaine façon, elle se sentit plus en paix qu'elle ne l'avait été depuis longtemps. Cara boucla sa ceinture lorsque la voix d’Ariel se fit entendre dans le haut-parleur et demanda à tout le monde de veiller à ce que leurs effets personnels soient rangés et sécurisés, et de bien vouloir boucler leurs ceintures. Le front météorologique était finalement passé, et elles avaient reçu l’autorisation de décoller.

      Cara ne cessait de jeter des coups d’œil aux bracelets aux poignets d’Abby, gloussait et faisait des clins d’œil tandis que les volutes s’entrecroisaient. Lorsqu’elles furent dans les airs, Carmen sombra dans le sommeil et Cara en profita pour vérifier l’avion. Ok, admit Cara pour elle-même, elle le vérifia trois ou quatre fois avant qu’elle ne se sente suffisamment en sécurité et certaine qu’il ne se détacherait pas en plusieurs morceaux en plein vol. Ça craindrait vraiment, se dit la part d’elle-même qui n'était pas si positive.

      Le temps qu’elle finisse, elle avait vidé son café géant, et malgré toute la caféine, elle sentit la force de l’épuisement. Sa limite était de soixante-douze heures et plus, pensa-t-elle somnolente, avant de sombrer dans des rêves de petits bracelets d'or se transformant en oiseaux.
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      Un peu plus de quatre heures plus tard, Cara étira ses bras et ses jambes, fit un clin d’œil aux petits symbiotes d’or aux poignets d’Abby tandis qu’elle se redressait en position assise. Trish était en train d’annoncer qu’elles atterriraient sous peu. Cara jeta un coup d’œil à Carmen, qui avait retiré son masque de nuit et qui était en train de sortir sa veste en cuir de son sac de voyage, avant de se retourner pour regarder par la petite fenêtre du jet.

      — Alors, combien de temps avant l'atterrissage ? demanda Cara. Cool, pas un nuage en vue. Eh bien, c’est un petit coin tranquille, n’est-ce pas ? Ça ressemble à la ville dans laquelle j’ai grandi.

      Abby rit avec excitation.

      — Oui, c’est petit, mais c’est chez moi.

      — On dirait que tu as une raison de revenir. Il est mignon ? Est-ce qu’il a un frère ? demanda Cara taquine.

      — Oui, il l’est, et oui, il a quatre frères, répondit Abby, distraite, avant de réaliser ce qu’elle venait de dire.

      Tout en riant, Cara s’étira à nouveau.

      — Grillée ! Eh bien, s’ils sont mignons, montre-moi le chemin. Je cherche toujours à passer du bon temps dans une petite ville.

      Abby ne put s’empêcher de rire. Cara avait le genre de personnalité dont personne ne pouvait s’empêcher de tomber amoureux. Elle était une boule d’énergie. Même assise, elle continuait de bouger.

      Cara vit le sourire amusé d’Abby et ne put empêcher un sourire triste de se dessiner sur ses lèvres.

      — Je suis un peu hyperactive. Je ne pourrais pas rester tranquille si ma vie en dépendait, et je ne dors que quatre heures par nuit si j’ai de la chance. Je rends tout le monde fou, mais je fais beaucoup de choses. J’ai un Q.I. qui sort de l’ordinaire. Inutile de dire que la plupart des gens, et tous les hommes, ne peuvent rester près de moi plus de cinq minutes. Oh, mais j’adore les rendre fous d’abord.

      Abby gloussa.

      — Eh bien, tu ne m’as pas encore rendue folle, et j’ai sincèrement apprécié ta compagnie.
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      Vingt minutes plus tard, Cara se leva et étira ses bras et ses jambes. Seigneur, elle était tellement contente d’avoir enfin atterri. Heureusement, elle avait profité d’un sommeil bien mérité, et avec un peu de caféine, elle serait presque prête pour le deuxième round, tant que cela ne signifiait pas un vol de retour cette nuit-là.

      Elle allait devoir trouver une excuse pour qu’Ariel et Trisha reportent le voyage du retour à un moment le lendemain, au moins. L’esprit de Cara passait en revue une centaine de raisons différentes lorsque la voix d’Ariel se fit entendre pour annoncer qu’elles atteindraient le terminal dans quelques minutes seulement. Lorsqu’Ariel remercia tout le monde d’avoir volé avec Hamm Air, la seule compagnie aérienne où les cochons volaient vraiment, Cara ne put se retenir d’exploser de rire. Elle adorait ces deux femmes qui rendaient la vie si amusante.

      L’aéroport était plongé dans l’obscurité à l’exception des quelques lumières venant des hangars à proximité, du terminal de l’aéroport et des lumières bleues le long de la piste d‘atterrissage. Cara descendit les marches du jet dès que l’avion se fut arrêté. Après avoir inspiré profondément l’air frais de la nuit, Cara sentit la tension dans sa nuque et ses épaules commencer à disparaître.

      Tu sais, se réprimanda Cara silencieusement, si tu avais choisi une carrière différente au lieu d’être mécanicienne pour des jets, tu n’aurais pas à t’inquiéter de devoir voler dans une boîte de conserve ! Ce qu’il y avait de triste à propos de cette situation, c’était que Cara aimait vraiment voler, elle n’appréciait simplement pas la claustrophobie qui l’accompagnait. Si elle pouvait vivre sa vie en volant dans un biplan ou en flottant dans une montgolfière, elle serait au paradis.

      Cara se retourna pour regarder Ariel et Trish descendre du jet, suivies par Abby, qui avait récupéré son sac de voyage. Carmen n’était pas encore sortie car elle était au téléphone avec quelqu’un. Cara avait le sentiment qu’elle ne voulait pas avoir à passer plus de temps avec elles que nécessaire, en particulier avec Ariel. Abby les regardait toutes les trois avec l’expression de quelqu’un qui essayait de rassembler son courage pour dire quelque chose sans savoir comment faire.

      — Il est vraiment tard pour que vous repartiez ce soir. Voulez-vous rester chez moi pour la nuit ? C’est un peu en hauteur dans la montagne, mais c’est vraiment beau. J’ai une chambre supplémentaire si ça ne vous gêne pas d’y dormir à deux et un canapé gigantesque qui fait un super lit, dit Abby dont le regard passait de l’une à l’autre avec nervosité.

      Cara poussa un soupir de soulagement. Oui, pensa-t-elle, l’excuse parfaite !

      — Ça me semble super ! dit Cara en s’étirant à nouveau avec exagération. Je deviendrais dingue si je devais retourner dans cette boîte de conserve ce soir. J’adorerais rencontrer ton homme. Tu disais qu’il a des frères ? Il y a une chance pour les croiser entre ce soir et demain matin ? J’adore rencontrer des nouveaux mecs. J’essaye de battre mon record du temps passé pour les faire fuir. Je pense que le plus long qu'on m'ait supporté, c'était dix minutes.

      Trisha et Ariel rirent.

      — Ah Cara, je pense que ce gars, Dougie, a tenu douze minutes. Tu en penses quoi, Ariel ?

      — Oh, au moins douze, peut-être même treize minutes, ajouta Ariel.

      Cara rit bruyamment. Elle savait exactement de qui elles parlaient : son dernier « blind date » que ses deux amies lui avaient organisé environ une semaine auparavant. Elles lui avaient fait la surprise, lors d'un dîner, de lui présenter un professeur de physique de l'université locale qui vivait en face de chez Trisha.

      Il s’était avéré que la surprise avait été pour elles lorsque le gars avait commencé à souffler dans son inhalateur deux minutes seulement après avoir fait sa connaissance. C’était peut-être dû à sa récitation de la théorie de Stephen Hawking sur les trous noirs dans des détails atroces, et comment les relations pouvaient y être corrélées.

      — Vous êtes folles toutes les deux. Vous étiez tellement soûles. Cara soupçonnait que cela avait joué le plus grand rôle dans leur kidnapping du pauvre professeur, plus que la réelle volonté de lui trouver un homme.

      — Vous ne vous rappelez même pas de son nom. C’était Douglas. Pas Dougie, dit Cara dans une imitation parfaite de la voix outragée et nasillarde de Douglas. Bien sûr, c’était elle qui l’avait surnommé Dougie, sachant que cela irriterait l’âne érudit et coincé, dont l’opinion qu’il portait sur elle était que si les cerveaux étaient de la dynamite, elle n’en aurait pas assez pour se faire exploser le nez. Ariel, Trish et Abby explosèrent de rire.

      — Oh ouais, ce bon vieux Dougie, dit Trish en s’essuyant les yeux. Comment l’oublier ?

      Trish regarda Abby et sourit.

      — Contrairement à certaines personnes qu’on connait, Ariel et moi avons besoin d’au moins huit heures de sommeil plus d’une fois par mois pour survivre. Nous aimerions accepter tes deux offres.

      — Mes deux offres ? Abby fronça les sourcils.

      — Ouais, lit et frères. Cara, Ariel et Trisha sourirent.

      — Merci pour l’offre mais je pense que je vais décliner. Je me suis faite livrer un moyen de transport tout à l'heure. Je pense que je vais sortir puisque j'ai dormi durant la majeure partie du voyage, dit calmement Carmen en s’avançant comme si elle sortait de nulle part.

      Cara écouta Ariel essayer de faire changer sa sœur d’avis, mais il lui semblait évident que Carmen avait déjà pris sa décision.  Cara se sentit mal pour toutes les deux. Elle ne connaissait pas si bien Carmen, seulement ce que lui en avait dit Ariel. Mais elle connaissait Ariel et elle n’aimait pas voir la douleur dans les yeux de son amie tandis qu’elle regardait sa sœur s’éloigner.

      Cara se tourna et fut soulagée d’entendre Abby annoncer qu’elle allait chercher sa camionnette.

      — Ça me va, dit Cara avec soulagement. Elle se dirigea vers le jet et lança par-dessus son épaule. Ça ne me prendra qu’une minute.

      Moins, si je peux y arriver, pensa Cara tandis qu’elle grimpait dans le jet. Seigneur, je déteste les espaces clos. Elle attrapa sa ceinture à outils et son sac à dos, et compta vingt-trois secondes. Oui, rien de tel qu’un peu de claustrophobie pour la pousser à s’activer.

      — Je vais rattraper Abby, et on se retrouve dans quelques minutes, dit Cara en dévalant les marches pour descendre du jet.

      — D’accord. Il nous faudra environ dix minutes pour tout boucler, dit Trish en lançant un regard inquiet à Ariel, qui observait silencieusement Carmen s’éloigner dans l’obscurité.

      Cara toucha gentiment le bras d’Ariel pour lui apporter un soutien silencieux quand elle passa devant elle. Ariel offrit un sourire triste à Cara avant de se retourner et de suivre Trish dans le jet.

      Cara décida qu’elle devait apporter à Ariel la possibilité de penser à autre chose. Peut-être que si les frères qu’Abby connaissait étaient amusants, ils pourraient distraire Ariel pendant un moment. Peut-être même que si les frères étaient amusants, ils pourraient la distraire, elle, pendant un moment. Ce n’était pas comme si elles allaient rester dans les environs assez longtemps pour tomber amoureuses de l’un des gars, et il n‘y avait pas de mal à s’amuser un peu, même si ce n’était que pour quelques heures.

      Cara sourit tandis qu’elle se dépêchait de rattraper Abby. L’idée de peut-être faire de gros câlins lui remonta le moral. Elle ne voulait peut-être pas aller jusqu’au bout avec un gars, du moins aucun de ceux qu’elle connaissait, mais cela ne signifiait pas qu’elle n’aimait pas les câlins et les baisers. De son point de vue, c’était comme regarder le Circuit de Monaco. Une fille pouvait apprécier la vue et les sons, apprécier la performance, mais elle pouvait arrêter si elle n'aimait pas la façon dont ça se passait.

      Ouais, pensa Cara, je n’aurais rien contre un peu d’excitation ce soir !
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      Trelon grogna dans ses dents tandis qu’il tendait ses jointures ensanglantées à son symbiote. C'était la deuxième fois en autant de temps qu'il avait besoin d'être guéri. Au rythme où il allait, il ne parviendrait jamais à apporter les modifications aux moteurs au niveau de l'impulsion cristal sur laquelle il travaillait.

      — Merci, mon ami, dit Trelon, sa voix exprimant une affection profonde. La relation entre le guerrier valdier, son dragon et son symbiote était si profonde que l’un ne pouvait pas se séparer des autres. La forme dorée d’un immense chat refléta un tourbillon de couleurs au son de l’affection dans la voix de Trelon. En quelques secondes, de petites bandes d'or se séparèrent pour envelopper sa main dans un maillage de métal doré, formant un gant flexible.

      Trelon rit.

      — Tu en as marre de devoir me guérir si tôt, mon ami ? Merci encore pour ton aide. L’immense chat chatoya d’une palette de couleurs avant de s’installer aux côtés de Trelon pour étudier ce qu’il était en train de faire.

      Trelon essaya de se concentrer sur le travail à accomplir. Il travaillait sur des modifications des moteurs qui combinaient l’énergie du symbiote à bord et les cristaux dont ils se servaient pour alimenter leurs vaisseaux. Jusqu’à présent, il avait réduit de plusieurs jours le voyage jusqu’à la planète primitive sur laquelle son frère aîné, Zoran, avait trouvé refuge. Trelon avait caché sa peur à ses autres frères quand il avait entendu pour la première fois l’appel à l’aide de Zoran. Il avait craint que son nouveau système de défense ait mal fonctionné.

      Les Valdiers étaient en paix avec les guerriers sarafins depuis un peu plus de cent ans, mais cela ne signifiait pas que cela durerait. La paix ne tenait qu’à la promesse que la première fille née du roi de Valdier serait donnée en mariage au premier fils né du roi de Sarafin. Malheureusement pour les Sarafins, le père de Trelon avait omis de les informer que les femelles étaient rares et leurs naissances très espacées. En fait, aucune fille n’était née dans la famille royale de Valdier depuis des siècles. Trelon grimaça.

      Si les Valdiers avaient été honnêtes envers les Sarafins, ils auraient admis que la population de femelles était en déclin constant. Leurs scientifiques ne savaient pas exactement pourquoi, mais ils pensaient que c’était dû à la relation symbiotique des mâles avec leurs symbiotes et leurs dragons.

      Une grande guerre avait fait rage entre les Curizans, les Valdiers et les Sarafins. En raison de la guerre, il avait été nécessaire d’avoir plus de mâles. Au fur et à mesure, les femelles avaient commencé à engendrer de plus en plus de guerriers. Le problème était devenu critique lorsque la guerre s’était achevée. Les femelles avaient continué à produire des guerriers, et avec le temps, la différence entre la population de mâles et de femelles avait pris un tournant décisif, il y avait plus de mâles que de femelles.

      Environ trois cents ans auparavant, le déséquilibre des chiffres avait finalement forcé les Valdiers à élargir leur recherche désespérée de femelles hors de leur galaxie. Malheureusement, ils avaient rencontré un autre problème, leurs symbiotes, et bien souvent leurs dragons, refusaient d’accomplir l’accouplement complet. Bien que les mâles jouissaient d'une libération sexuelle et d'un peu de plaisir, ils n’atteignaient jamais l’accomplissement d’un accouplement complet, l’acceptation des trois parties d’eux-mêmes. Ce n’était qu’avec une âme sœur que le feu du dragon pouvait avoir prise et qu’un mâle pouvait trouver une satisfaction sexuelle totale.

      Trelon adossa sa tête contre le métal froid du compartiment dans lequel il travaillait et prit une grande inspiration. Son dragon s’impatientait de trouver une compagne. À moins qu’il ne trouve son âme sœur, la faim et l’inconfort croissants continueraient à le ronger de l’intérieur. Il serra les dents et tenta de forcer son dragon à se calmer. Ce n’était pas comme s’il pouvait y faire quoi que ce soit. De toutes les femmes qu’il avait fréquentées au fil des ans, pas une seule n’avait pu satisfaire les trois parties de lui-même.

      Il était bien chanceux d’avoir pu s’envoyer en l’air. Son dragon ne se préoccupait vraiment pas de savoir à quoi ressemblait la femelle s’il était d’humeur pour une bonne baise. Il tolérait la femelle assez longtemps pour pouvoir répondre à son besoin, mais il n’en mordait pas une seule, peu importait à quel point il essayait de le piéger pour qu’il le fasse.

      Et puis il y avait son symbiote. Lui et son dragon devaient pratiquement le supplier de ne pas tuer les femelles avec qui il avait partagé son lit. La seule façon dont il avait pu obtenir un peu de répit avait été d'exiger qu'il reste à l'autre bout de la pièce quand il était avec une femme. Il y avait même eu une fois ou deux où il avait dû l’envoyer jouer dans la forêt s’il n’aimait vraiment pas la femelle.

      Il ne savait vraiment pas ce qu’il allait faire s’il ne trouvait pas une femme rapidement. Il devrait peut-être accepter l’offre de N’tasha. Même si son symbiote ne pouvait pas la supporter, son dragon était assez tolérant pour le laisser coucher avec elle quelques fois par semaine. C’était mieux que rien, même si la probabilité que leur accouplement produise un enfant était très infime, pensa Trelon avec un soupir de regret.
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      Cara se dépêcha de traverser le tarmac et se faufila par la porte d’embarquement par laquelle elle avait vu passer Abby. Elle pouvait sentir son niveau d’énergie remonter tandis qu’elle bougeait. Quelques heures de sommeil, l’air frais de la nuit, être hors de l’avion et la pensée de passer du bon temps avaient fait monter son taux d'adrénaline. Elle voulait rattraper Abby afin de pouvoir se renseigner sur les frères et voir s'il y avait une chance de remonter un peu le moral d'Ariel.

      Cara fronça les sourcils lorsqu’elle vit quelqu’un sortir de l’ombre derrière Abby. Le gars gardait le visage tourné, elle ne pouvait donc pas vraiment deviner ses traits. Un sentiment de malaise courut le long de sa colonne vertébrale. Elle espérait qu’Abby connaissait le gars parce qu’elle ressentait définitivement de mauvaises vibrations en voyant la façon dont il se mouvait derrière elle sans s’annoncer. Cara décida qu’il était préférable de lancer un avertissement lorsqu’elle vit Abby sursauter sous l’effet de la surprise.

      — Hé, Abby ! Ça va ? demanda Cara tout en se rapprochant de la camionnette. Ariel et Trisha vont arriver. Cela n'a pas pris… Ses mots moururent quand elle vit Abby s’effondrer contre l’homme.

      La tête de l’homme se releva brusquement quand il entendit Cara parler. Sortant une arme de derrière lui, il la pointa sur Cara et appuya sur la détente. Cara lâcha son sac à dos et sa ceinture à outils et elle heurtait déjà le trottoir quand une faible détonation se fit entendre, la ratant de peu. Sans plus attendre, l’homme ramassa Abby et la jeta sur son épaule, lâchant une autre série de coups de feu tout en avançant. Cara roula vers une voiturette de golf garée à côté et se cacha derrière les petites roues avant, heureuse pour une fois d’être si petite. Cara respirait avec force par le nez, envisageant rapidement des stratégies les unes après les autres quand elle sentit une main sur son bras, ce qui lui fit émettre un petit cri.

      — Chut. C’est moi, Carmen, dit-elle en s’agenouillant près de Cara. Elle releva la tête quand elle vit Ariel et Trisha courir vers elles.

      — Merde, qu’est-ce qui s’est passé ? dit Trisha en émettant un soupir de soulagement quand elle vit Cara se tourner et s’asseoir. Avant que Cara ne puisse dire quoi que ce soit, Carmen parla d’une voix basse.

      — Un connard a agressé Abby. Du peu que j’ai pu comprendre, il n’est pas très content qu’elle ne l’ait pas choisi lui, au lieu de ce gars, Zoran. Il l’a piquée avec quelque chose et l’a menottée. Je vais le suivre. Gardez vos lignes ouvertes ; il se peut que j’aie besoin de renforts, dit Carmen avant de se précipiter vers une moto cachée dans l'obscurité entre deux hangars.

      — Il nous faut un véhicule, murmura Ariel sombrement en regardant une camionnette sortir de l’aéroport. Carmen ne prit pas la peine d’allumer les phares de sa moto. Elle lança la rapide mais silencieuse Yamaha YAF-R1 à leur poursuite, et la dressa sur une roue en accélérant brusquement.

      — Je m'en occupe, dit Cara en tremblant, tout en avançant vers la camionnette d’Abby. En l’espace de quelques secondes, elle avait démarré le moteur. Cara ne put s’empêcher de souhaiter pouvoir dire à son oncle Wilfred que d’avoir démarré des voitures aux câbles durant sa tendre adolescence lui avait apporté du bon dans sa vie. Elle se souvenait avoir pris la voiture du shérif pour faire un tour quand elle avait douze ans. Elle en avait voulu au shérif pour une raison ou une autre dont elle ne se rappelait même plus à présent. Elle l’avait laissée garée devant la maison de la vieille veuve Miller. Comment était-elle censée savoir que le shérif avait une liaison avec la veuve Miller et que sa femme essayerait de le tuer ? Elle n’avait que douze ans, bon sang !

      Bien sûr, après ce petit incident, tout le monde en ville avait été au courant pour la veuve Miller et le shérif. Inutile de dire que le shérif n’avait pas été réélu cet automne-là. Lorsque son oncle Wilfred avait découvert ce qui s’était passé, il lui avait passé un sérieux savon et l'avait fait travailler dans le garage du shérif après l'école pour le reste de l'année scolaire sous la direction du nouveau shérif.

      Cara souriait comme une folle lorsque Ariel et Trisha sautèrent sur le siège avant, et elles la regardèrent d’un drôle d’air. Elle ne put empêcher un sourire bête de se dessiner sur ses lèvres.

      — J’avais ce problème avant, je prenais des véhicules pour aller faire un tour.

      Cara commença à passer les vitesses dès que les deux femmes eurent bouclé leurs ceintures et partit à la poursuite de Carmen et de la camionnette.

      — Appelle Carmen. Demande-lui le chemin.

      Cara écoutait d’une oreille la conversation entre Ariel et Carmen et de l’autre elle écoutait le régime du moteur du camion, essayant d'avoir une idée de la puissance qu'elle pouvait en tirer. C’était important de connaitre le véhicule que vous conduisiez, tout particulièrement si vous deviez rouler à grande vitesse sur des routes inconnues. Elle ne voulait pas prendre le risque de prendre un virage trop rapidement ou que le moteur ne la lâche au milieu d’un virage.

      — Devrions-nous appeler les autorités ? demanda Cara alors qu'elle tournait brusquement le volant, enfonçant la pédale d'accélérateur aussi loin que possible. Bon sang, il y a du travail à faire sur sa camionnette. L’accélération de ce truc craint. Cara se demanda distraitement s’il arrivait à Abby de conduire la pauvre chose au-dessus des limitations de vitesse. Elle se comportait plus comme une mamie-mobile que comme un vrai pick-up !

      — Il n’y a que toi pour penser à quelque chose comme ça tout en chassant des méchants au milieu de nulle part, dit Trisha en levant les yeux au ciel.

      — Hé, je peux faire plus d’une chose à la fois, dit Cara tout en prenant un nouveau virage, faisant déraper la camionnette à la limite du tête-à-queue. Oups, tourne, tourne, tourne, redresse-toi, ne corrige pas trop, c’est bien.

      Les pensées de Cara allaient dans tous les sens tandis que l’adrénaline commençait à monter en elle avec puissance. Les pneus sont un peu lisses à l’arrière, la transmission aurait bien besoin d'une mise au point, et l'un des cylindres traîne légèrement. Elle pouvait faire avec.

      Peut-être que si les frères sont vraiment mignons, je peux convaincre Ariel et Trisha de rester un ou deux jours supplémentaires. Ce n’est pas comme si les Boswell étaient pressés de récupérer leur jet puisqu’il est encore en production. Cela me laissera le temps de travailler sur la camionnette d’Abby. Bien sûr, inséra Cara au milieu de ses commentaires pour elle-même, nous devons d’abord récupérer Abby et botter les fesses d’un méchant. Cara pensa avec confiance que cela ne devrait pas prendre trop de temps avec quatre femmes, cinq si vous comptiez Abby. Zut, pensa Cara avec un sourire triste, connaissant Carmen, il se pourrait qu’il ne nous reste plus rien à botter !

      Ariel et Trisha lâchèrent toutes les deux une série de jurons qu’elles avaient appris dans l’Air Force quand Cara prit le virage suivant, gardant à peine les quatre roues sur la route. Cara se contenta de rire. Elle avait fait plus d’une course folle dans sa vie et n’avait jamais été attrapée par la police qui la poursuivait.
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      Trelon avait passé la nuit précédente à étudier tous les signaux émis par la planète en-dessous d’eux. Il devait l’admettre, depuis l’espace, la planète était très belle, et il était un peu excité d’en apprendre plus sur elle. Ce sur quoi il voulait vraiment en apprendre plus, c’était la femelle qui avait non seulement capturé le cœur de son frère, mais qui avait aussi été acceptée par son symbiote et son dragon. Trelon avait du mal à se faire à l’idée que son frère ait trouvé une âme sœur en une femelle d’une espèce différente.

      Lorsqu’il avait posé les yeux sur Abby pour la première fois, il avait été séduit par sa douce beauté et sa grâce. Elle semblait si délicate comparée à leurs femelles, mais le symbole de la marque du dragon dans son cou montrait qu’elle possédait la force d’un guerrier valdier. À présent, tandis que son regard parcourait la prairie dans laquelle ses frères et lui s’étaient téléportés, il pouvait apprécier certaines des choses dont Zoran avait parlé lors de leurs conversations.

      Trelon avait passé la journée à explorer et à aider à préparer le symbiote mère de Zoran pour le trajet du retour jusqu’à leur vaisseau de guerre dans l’espace. Zoran, Kelan et lui marchaient à travers la prairie lorsqu’il remarqua un changement dans l’attitude de Zoran.

      — Zoran, tout va bien ? demanda Trelon, remarquant la soudaine immobilité de son frère.

      Zoran regarda Trelon comme s’il sortait d’un songe.

      — Elle est revenue.

      Trelon et Kelan sourirent à leur frère, remarquant déjà un changement en lui. Zoran n’était pas le seul à s’impatienter du retour de sa compagne ; ils entendirent pratiquement le dragon de Zoran rugir du désir de la revoir également.

      Trelon ne put s’empêcher de ressentir un pincement d’envie, et, il l’admettait, de jalousie. Il sentit son dragon exiger de lui qu’il parte à la recherche d’une femelle. Il repoussa les griffures impatiente au fond de lui avant de laisser sa main descendre vers son symbiote, qui était en train de marcher à ses côtés, et il caressa sa tête lisse. Il ne se ferait pas de faux espoirs. La probabilité de trouver une autre âme sœur sur cette planète primitive était sans doute plus petite qu’un nanorobot.

      Zoran regarda ses deux frères avec un sourire.

      — Bientôt, vous rencontrerez mon âme sœur.

      Trelon ne put s’empêcher de rire et de taquiner Zoran et son dragon à propos tout ce qu’ils voulaient faire, Kelan et lui, pour le garder occupé afin ne pas le laisser seul avec sa compagne. Trelon frappa Kelan au bras pour le jeu et fit un signe de la tête à Kelan pour qu’il attrape Zoran afin de le faire tomber au sol. Trelon était sur le point d’attraper Zoran quand il le vit soudainement froncer les sourcils.

      — Abby ne reviendra pas seule. Il y a trois femelles avec elle, dit Zoran en fronçant les sourcils de mécontentement. Trelon réprima un sourire. Il était évident que son frère aîné ne voulait pas partager Abby avec quiconque en ce moment.

      Trelon ne put retenir le rire bas qui s’échappa quand il répondit à l’exaspération de Zoran.

      — Elle nous ramène peut-être nos âmes sœurs, plaisanta Trelon en repoussant le rugissement d’espoir qui jaillit de son dragon à la mention des femelles. Je ne suis pas prêt, de mon côté, mais peut-être que Kelan, Mandra et Creon pourraient apprécier en avoir une. J’ai encore beaucoup à savourer avant de me poser avec une femelle.

      Kelan rit, attrapant Trelon par la nuque.

      — Tu te prends pour un dragon étalon pour satisfaire autant de femelles. Tu as besoin d'autant que cela parce qu’aucune ne peut te supporter bien longtemps.

      Zoran rit en regardant ses frères plaisanter. Trelon se tordit et repoussa son frère. C'était une blague entre les frères à propos de la détermination de Trelon à se retrouver au milieu des femmes dans l'espoir de trouver son âme sœur. Trelon tendit le bras et était sur le point de coincer la tête de Kelan sous son bras quand il entendit le rugissement de fureur de Zoran.

      Sans réfléchir, il appela son dragon. En un clin d’œil, il s’était transformé et s’élevait du sol tandis que son symbiote se transformait en armure d’or autour de son dragon. Il ne posa pas de questions à Zoran. Durant les nombreuses batailles qui les avaient opposés aux Curizans et aux Sarafins, il avait appris à faire confiance à son frère et à l'instinct de son propre dragon.

      Trelon appela en langage de dragon et écouta tandis que Zoran expliquait quel danger encourait Abby.

      — Tu sais qui il est ? demanda Trelon tandis qu’il s’élevait aux côtés de Zoran.

      — Oui. C’est le même homme qui court après Abby depuis des années. Il est devenu plus agressif cette dernière semaine. Il souhaite réclamer Abby pour lui-même. Je vais le tuer, dit Zoran avec un grognement. Les pensées de Trelon revinrent vers le doux souvenir d’Abby blottie en toute sécurité dans les bras de son frère et rougissant tandis que son regard allait de son frère aux hommes à bord du vaisseau de guerre. Il grogna profondément ; personne ne faisait du mal à l’âme sœur de son frère et s’en sortait vivant. Personne.
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      Cara s’agrippait au volant avec une détermination que démentait sa minuscule silhouette tandis qu’elle luttait pour prendre la sortie de l’autoroute vers une route en gravier sans faire de tonneau. Ariel et Trish ne cessaient de jurer. La camionnette glissa dangereusement près des arbres qui bordaient la route de chaque côté. Cara devait l’admettre, même elle était impressionnée par la conduite de Carmen. Elle avait du mal à garder une camionnette de deux tonnes sur ses quatre roues. Elle allait certainement torturer Carmen pour savoir comment elle était capable de se tenir droite sur une moto.

      Cara réprima un juron de son cru lorsqu’elle prit un nid-de-poule particulièrement profond. Les phares de la camionnette oscillèrent largement de haut en bas, apportant à la nuit déjà noire une atmosphère plus sinistre. Cara tourna brusquement le volant sur la gauche pour éviter un autre trou, puis elle dut s’assurer qu’elle n’avait pas trop corrigé quand les roues heurtèrent un point mou.

      — Tu la vois ? demanda Trish, angoissée. J’y vois à peine. Je détesterai que Carmen s’écrase au milieu de la route et que nous la voyions trop tard.

      — Elle va bien. Je pense avoir vu les feux de freins plus loin devant, à travers les arbres, lança Ariel entre deux bosses.

      — Bon Dieu, Cara. Tu penses que tu pourrais prendre plus d’ornières ? cria Ariel après que Cara ait roulé dans un trou particulièrement gros, la projetant sur Trish. Cara entendit Trish gémir quand sa tête heurta la vitre côté passager.

      — Je fais du mieux que je peux. Il fait plus noir que dans un four ici, et je ne pense pas que cette route ait un jour été nivelée ! Vous n’avez qu’à essayer de rouler à plus de trente kilomètres par heure dessus et on verra si vous pouvez faire mieux, dit Cara fâchée en faisant une embardée pour éviter une branche qui dépassait à moitié sur la route. Il y eut un fort bruit de métal éraflé quand une autre branche glissa le long de la camionnette.

      — Je peux réparer ça, dit Cara assez fort pour couvrir le bruit de crissement. Elle avait à peine passé les débris au sol lorsqu’un éclair derrière la camionnette attira son attention.

      — Putain de merde ! C’était quoi ça ? lança Cara en voyant dans le rétroviseur des flammes surgir derrière la camionnette.

      Ariel se tordit pour essayer de regarder par le pare-brise arrière.

      — Je ne sais pas. Tu n’as pas heurté le réservoir à essence ou autre chose, n’est-ce pas ?

      — Bien sûr que non, dit Trish en se tenant au tableau de bord. Sinon, ça aurait été nous. Ne lui donne pas des idées !

      Ariel était sur le point de répondre lorsqu’elle fut brusquement projetée en avant quand Cara écrasa les freins et glissa latéralement pour tenter d'éviter la moto qui gisait derrière la camionnette du bâtard qui avait enlevé Abby. Un autre éclair de lumière éclata avant que les arbres devant la camionnette qui transportait Abby ne s’enflamment et n’entraînent dans leur chute plusieurs arbres immenses en travers de la route et bloquent tout autre passage.

      — Oh merde ! Vous avez vu ça ? demanda Cara en essayant de lever les yeux tandis que deux ombres sombres arrivaient en travers de la route, à la même hauteur environ que les arbres.

      — Oh, mon Dieu. Abby ! cria Trish en voyant Abby se faire tirer hors de la camionnette devant elles. Cara actionna les freins pour tenter de stopper la camionnette. Trish lutta pour ouvrir la portière juste au moment où la camionnette s’arrêtait dans une glissade derrière le véhicule devant eux, et faillit tomber quand ses pieds rencontrèrent la surface inégale.

      — Où est Carmen ? appela Ariel frénétiquement tandis qu’elle luttait pour descendre de la camionnette.

      Les pieds de Cara venaient tout juste de toucher le sol lorsqu’elle vit trois immenses créatures dont l’une crachait des flammes bleu foncé par la bouche sur la silhouette d’un homme qui criait. Elle entendit vaguement le cri d’alarme de Trish et Ariel tandis qu’elle sortait le démonte-pneu de sous le siège de la camionnette. Elle n’allait certainement pas se lancer là-dedans les mains vides !
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      Trelon gardait Zoran en vue tandis que ce dernier suivait l’appel à l’aide de son symbiote. Les trois dragons volaient aussi vite qu’ils le pouvaient pour rejoindre la compagne blessée de Zoran. Trelon observa Zoran descendre du ciel, se transformer au dernier moment et atterrir à l’arrière du pick-up qui renfermait Abby.

      Virant entre les arbres, Trelon replia soigneusement ses ailes afin qu’elles ne s’accrochent pas dans des branches et cracha du feu de dragon devant la camionnette, après quoi plusieurs grands arbres tombèrent, bloquant ainsi la route. Il venait juste de faire le tour et il se rapprochait pour atterrir lorsqu’il vit l’homme qui détenait Abby lever une arme et faire feu à bout portant dans le torse de Zoran.

      La rage l’envahit quand il vit son frère s’effondrer et il poussa un rugissement. Il voulait déchiqueter le bâtard, membre par membre. Il tuerait tous les autres qui avaient osés suivre et blesser l’âme sœur de son frère. À peine cette pensée avait-elle traversée son esprit qu’une forme noire apparut et attaqua l’homme avec l’arme.

      — Kelan, as-tu la position des autres ? appela Trelon en langage dragon.

      — Oui, répondit Kelan. L’autre transport arrive rapidement, et il y a celui qui se bat contre l’homme qui a blessé Zoran. On devrait peut-être laisser celui-là vivre s’il gagne.

      Aucun des deux frères ne voulait exprimer leurs inquiétudes à propos de Zoran. Ils ne pouvaient qu’espérer que son symbiote était capable de le guérir. Il n’était pas facile de tuer un guerrier valdier. Bien qu’une telle blessure faisait horriblement souffrir sur le moment, si leur symbiote se trouvait à proximité, il était presque impossible de les tuer car le symbiote les stabilisait immédiatement. Trelon prit note mentalement de passer un savon à Zoran pour ne pas avoir maintenu sa forme de dragon jusqu’à ce que le bâtard soit neutralisé. S’il l’avait fait, alors il ne serait pas dans cette situation.
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      Trelon et Kelan venaient tout juste de se poser lorsque Zoran se leva. Trelon sourit autant que le permettait sa forme de dragon. Oh, ouais, pensa-t-il pour lui-même. Zoran est énervé. Il avait à peine atterri quand son frère aîné envoya un jet de feu de dragon. Trelon ne ressentit rien quand il vit le mâle humain qui avait osé blesser l’âme sœur de son frère se réduire lentement en cendre à ses pieds. Ce ne fut que lorsqu’il entendit le son d’une voix rauque que son attention fut attirée et se fixa sur une minuscule silhouette se tenant à côté de la camionnette qui venait juste de se garer.
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      — Eh ben merde ! Et moi qui pensais que les petits gars en or étaient mignons, dit Cara avant de jeter un coup d’œil à la silhouette noire étendue immobile au sol. Ariel… Carmen.

      Ariel poussa un cri, ignorant tout à l’exception de la silhouette immobile au sol. Elle s’agenouilla près de Carmen, la retourna, et retira la casquette noire de ses cheveux blonds. Une grosse ecchymose s’étirait sur le côté de sa joue gauche, et un filet de sang coulait au coin de son nez et de sa bouche. Trisha s’avança précautionneusement vers Ariel, tandis que Cara s’avançait vers Abby.

      Cara entendit vaguement Ariel supplier les créatures se tenant au-dessus de la silhouette vulnérable de Carmen de l’aider, mais c’était les créatures face à elle qui retinrent vraiment son attention. Ou une créature en particulier, devrait-elle dire. Les yeux de Cara furent attirés vers le dragon qui se tenait à la gauche de Carmen.

      Ce dragon était légèrement plus large que les deux autres et il avait les plus belles teintes qu'elle ait jamais vues. Des écailles noires aux contours dorés scintillaient dans la lumière des flammes mourantes des arbres en feu. La créature semblait presque briller dans l’obscurité de la nuit. Cara fit appel à tout la maîtrise de soi qu’elle possédait, qui n’était généralement pas très forte, pour se concentrer pour aider Abby et pour ne pas courir presser ses mains, et peut-être son corps, sur la créature. Elle avait envie de faire comme un chat et de s’y frotter pour découvrir si ses écailles étaient aussi soyeuses de près qu’elles en avaient l’air.

      Ressaisis-toi, ma fille ! se dit Cara en forçant ses yeux, son corps et son esprit à se reconcentrer sur Abby. Un chat, et puis quoi encore. Cette chose me mangerait probablement en amuse-bouche et aurait encore faim !

      Cara observa le dragon, qui venait juste de vaporiser le méchant, baisser les yeux sur Carmen et Ariel et grogner quelque chose aux deux autres dragons près de lui. Ce n’est que lorsqu’il reporta son attention sur elle et qu’il grogna tandis qu’elle s’agenouillait près d’Abby, qu’elle balaya l’air de son démonte-pneu et le pointa vers lui.

      — Recule, le lézard géant, ou tu finiras dans mon assiette, dit Cara avec beaucoup plus de courage qu’elle n’en ressentait tandis qu’elle travaillait rapidement sur les menottes aux poignets d’Abby. Quand celle-ci la regarda en silence, Cara haussa les épaules. J’ai dû me libérer de plus d’une paire dans ma vie. Malheureusement, jamais dans une bonne situation, va comprendre.

      Cara fut soulagée d’entendre Abby glousser pendant qu’elle lui racontait une version abrégée de la fois où l’un des gars avec qui elle était sortie avait pensé qu’il pourrait la menotter à la chaise pour qu’elle se tienne tranquille pendant le dîner. Cela leur donna à toutes les deux quelque chose sur quoi se concentrer tandis qu’elle travaillait à crocheter la serrure des menottes. Lorsqu’elle les enleva, elle aida Abby à se relever en la tenant fermement. Cara sursauta et un juron bas lui échappa quand une main d’homme apparut soudainement.

      —Merde ! Qu’est-ce qu’il se passe, bon sang ? demanda Cara en relevant les yeux sur l’immense silhouette d’un homme qui la surplombait. Elle réprima une protestation tandis que l’homme prenait doucement une Abby oscillante dans ses bras.

      —Malheureusement, tu en as trop vu, ma petite. Tu vas venir avec nous, dit l’homme juste avant qu’Abby et lui ne disparaissent.

      Cara eut à peine le temps de comprendre ce qu’il disait avant qu’un éclair lumineux ne l’engloutisse.
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      Cara cligna plusieurs fois des yeux pour réajuster sa vision. Une minute il faisait nuit noire, la minute suivante, c’était lumineux comme en plein jour. Elle baissa les yeux et vit qu’elle se trouvait sur un genre de plateforme. Elle secoua la tête avec stupeur. Elle commença à froncer les sourcils lorsqu’elle vit l’homme immense qui tenait Abby se diriger vers une porte. Elle n’avait pas fait plus d’un pas quand soudain, une grande créature dorée, ressemblant à un croisement entre un loup et un lion, la renversa sur la plateforme et la plaqua au sol.

      Ensuite, il sembla que l’enfer se déchaîna. Cara entendit un rugissement sonore et des voix d’hommes qui criaient, mais tout ce qu’elle vit, ce fut le visage qui la regardait avec ce qui devait être le sourire le plus grand et le plus exubérant qu'elle ait jamais vu. Avant même qu’elle n’ait pu émettre ne serait-ce qu’un cri de surprise, la bête au-dessus d’elle glissa une langue soyeuse le long de son visage, de son menton jusqu'à la racine de ses cheveux. Cara enroula instinctivement ses bras autour du corps frémissant et elle tourna la tête pour ne pas se retrouver avec une langue dorée dans sa bouche.

      — Assez ! Je t’aime bien aussi, mais pas la bouche. elle gloussa tandis que la langue lui léchait tout le visage.

      Elle faisait de son mieux pour garder la bouche fermée, mais c’était une bataille perdue d’avance car elle ne parvenait pas à réfréner son rire. Par désespoir, elle se mit à gratter la bête sur son flanc. Avant qu’elle ne comprenne ce qui se passait, la bête se figea, puis tomba sur son dos, ses pattes bougeant d’avant en arrière dans les airs tout en émettant un mélange de ronronnements et de grognements de plaisir.

      — J’imagine que ça te plaît, n’est-ce pas mon petit ? dit Cara en roulant sur ses genoux pour avoir un meilleur accès à son ventre. Oui, tu es la petite chose la plus mignonne qu’il soit. Oui, tu l’es. Tu es un si gentil petit bébé, disait Cara tout en lui grattant le ventre à deux mains.

      — Laissez-moi partir ! rugit une voix rude de l'autre côté de la pièce.

      Cara se retourna pour voir qui faisait tout ce bruit. Elle vit deux hommes qui luttaient pour retenir un immense homme adossé au mur opposé. Ses traits étaient légèrement déformés, comme s’il était coincé au milieu d’une transformation d’un homme à un dragon. Cara reconnut immédiatement les écailles noires uniques avec une teinte bleuâtre foncé et des traces d'or qui ondulaient sur sa peau.

      Ses cheveux étaient détachés et pendaient en vagues noires et soyeuses jusqu’au milieu de son dos, des mèches retombaient en avant par-dessus ses épaules, tandis qu'il s'efforçait de se libérer de la prise des hommes qui lui tenaient les bras. Ses yeux dorés étaient rivés sur Cara.

      Cara eut la gorge serrée quand elle fixa à son tour l’homme. Tant d’émotions lui passaient dans les yeux, elle ne put dire laquelle exactement lui provoqua un frisson de peur le long de sa colonne vertébrale. Cara eut le sentiment inquiétant que si l’homme se libérait, il ne se contenterait pas de simplement la plaquer au sol et de la lécher, il la posséderait totalement. Le cœur de Cara battait si fort dans sa poitrine qu’elle craignait de le voir exploser. Alors quand une main toucha soudainement ses cheveux, elle ne put se retenir de crier.
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      Trelon était fou. Il avait voulu discuter avec Zoran au sujet du retour au vaisseau de guerre, mais n'avait pas eu le temps puisque Kelan avait déjà envoyé une demande de téléportation par son symbiote. Son dragon voulait la minuscule femelle. Il avait commencé à le griffer pour essayer de la rejoindre dès qu’il avait entendu sa voix rauque. Trelon avait été surpris par la férocité de la réaction de son dragon et n’avait pas su quoi faire au début. Avant qu’il ne puisse déchiffrer ce qui se passait, il s’était retrouvé dans la salle de téléportation.

      Kelan s’était occupé des trois autres femelles. Le personnel médical du vaisseau avait déjà été prévenu qu’une femelle blessée était amenée et ils étaient venus à leur rencontre dès qu’ils étaient apparus. Les deux autres femelles avaient été extrêmement angoissées et elles avaient suivi la femelle blessée au bloc médical. Kelan avait insisté pour les accompagner.

      Trelon était sur le point d’exiger d’être ramené sur la planète lorsque Zoran et Abby étaient apparus, suivis de la minuscule femelle. Le cœur de Trelon fit un bond quand il vit pour la première fois la petite silhouette se tenant sur la plateforme de téléportation en entier. Il n’avait jamais rien vu de si petit, de si parfait. Ses cheveux étaient de la couleur sombre du feu avec des mèches du violet des fleurs de montagne. Elle atteint à peine mon torse. Je peux sans doute la porter d’un seul bras, pensa-t-il en la dévisageant. Elle avait les plus beaux yeux verts, qui s’étiraient légèrement aux coins, et un petit nez coquet.

      Trelon sentit son sang descendre et remplir ses parties inférieures tandis qu’il fixait ses lèvres. Oh, dieux et déesses ! Elles ont l’air si pleines et mûres que je peux presque les sentir d’ici. Trelon se força à détourner son regard de ses lèvres, mais cela ne fit que rendre la douloureuse érection dans son pantalon encore pire.

      Même si elle était petite, elle avait des courbes aux bons endroits. Le t-shirt clair qu’elle portait était très fin, et d’après les pics qui pointaient derrière la matière fine, elle ne semblait pas immunisée à son regard. Il laissa son regard la parcourir jusqu’à ses petits pieds avant de relever les yeux pour regarder à nouveau son visage. Je ne me fatiguerai jamais de la regarder, pensa-t-il.

      Trelon s’écarta du mur où il s’était tenu à l’écart quand les infirmiers étaient venus pour emmener la femelle blessée. Il revendiquerait cette femelle avant qu’aucun autre guerrier n’en ai la possibilité. Son dragon caracolait presque d’excitation. Tout ce que Trelon entendit, ce fut, Mienne, mienne, elle est mienne, mienne, mienne !

      Avant que Trelon ne puisse faire un pas de plus, son symbiote passa devant lui et chargea la femelle, se transformant en l’un de leurs tigres-garous, une bête féroce connue pour éviscérer sa proie et la manger tant qu’elle était encore en vie. Le dragon de Trelon rugit de rage en voyant l’attaque sur la femelle qu’il voulait revendiquer. Incapable de le contenir, il sentit son corps commencer à se transformer alors qu'il rugissait son propre déni face à l'attaque contre la femme qu'il voulait. Jamais encore n’avait-il ressenti le désir de détruire quelque chose qui faisait tant partie de lui.

      Si son symbiote tuait la femelle, il ne savait pas ce qu’il ferait. La douleur l’étreignit à l'idée de la perdre avant même qu’il n’ait eu la chance de la connaître.

      Deux guerriers assignés à la sécurité saisirent ses bras et lui crièrent de reprendre le contrôle de son dragon. Trelon inspira profondément et força son dragon à reculer pendant qu’il s’efforçait de se libérer des mains qui le tenaient. D’autres guerriers qui avaient été assignés à la salle de téléportation encerclèrent rapidement son symbiote. Trelon grogna aux hommes de le relâcher.

      Tout aurait pu bien se passer après qu'il ait entendu le rire de la femelle plaquée au sol. Tout se serait bien passé, en particulier après qu'il l'ait vu rouler à genoux et commencer à frotter ses mains sur son symbiote, qui se comportait comme il n’avait jamais vu aucun symbiote faire. Tout, enfin jusqu’à ce que l’un des guerriers, qui avait regardé l’échange, décide de tendre la main et de toucher les cheveux de la femelle, qu’il les caresse doucement et qu’il la fasse crier.
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      Trelon, l’homme, le dragon et le symbiote furent soudainement d’accord ; personne, à part eux, ne touchait leur femelle. En l’espace de quelques secondes, le symbiote de Trelon se transforma, passant du tigre-garou doux et aimant à sa vraie nature, se retourna et attaqua le guerrier qui avait osé toucher la femelle. Au même moment, la rage de Trelon atteignit son paroxysme, et il relâcha son emprise provisoire sur son dragon pour le laisser prendre le dessus.

      Le chaos s’empara de la salle tandis que des guerriers arrivaient pour tenter de sauver le guerrier qui se faisait attaquer par le symbiote, et que d’autres s’éparpillaient pour ne pas rester dans le chemin d’un dragon enragé dans une pièce qui sembla soudain beaucoup plus petite qu’elle ne l’était.

      Tout ce à quoi pensait Trelon, c’était faire sortir la femelle de la pièce et l’emmener quelque part où aucun autre guerrier ne pourrait la toucher, de préférence dans son lit, dans sa cabine. Oui, oui, oui, compagne. Ma compagne, ne cessait de répéter le dragon de Trelon tandis qu’il se déchaînait sur quiconque se retrouvait entre la femelle et lui.

      Trelon gémit quand il essaya de contrôler son lui plus primitif. Il devait se rappeler que les femelles de cette planète n’avaient pas l’habitude de voir des dragons, ou des symbiotes capables de changer de formes, ou même des extraterrestres. Il continuait d'essayer d'amener son dragon à se rappeler ce qu'Abby leur avait dit, mais il pensait avec une autre partie du corps à ce moment.
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      Le cri de surprise de Cara se transforma en cri de terreur quand elle vit la douce créature avec laquelle elle jouait devenir brusquement une créature pas si gentille. Elle avait été surprise lorsque quelqu’un l’avait touchée soudainement, et c’était pour cela qu’elle avait crié, mais pour une raison ou une autre, l’adorable créature qui, encore quelques instants auparavant la léchait comme un petit chiot, s’était offensée de ce contact et elle essayait maintenant d’éviscérer le pauvre gars qui avait touché ses cheveux.

      Cara rampa pour atteindre la console au centre de la pièce, essayant de ne pas rester dans le chemin tandis que la créature dorée soudain immense et un tas d’hommes tout aussi immenses convergeaient en tas sur la plateforme sur laquelle elle avait été agenouillée. Lorsqu’une personne faisait la taille d’une fourmi (comme elle) comparée à la taille d’un éléphant (comme eux), elle apprenait à bouger très vite. En plus de cela, le dragon qu’elle avait trouvé si beau auparavant essayait à présent de dévorer tout ce qui se trouvait sur son chemin. Malheureusement pour Cara, il semblait se diriger droit sur elle !
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